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FÊTE PATRIOTIQUE 
A ROBERVAL, SAMEDI
Organisée par le Cercle “Lamarche” de TA. C. .1. C., celle loto 

patriotique régionale est couronnée d’un éclatant succès.

mrOTiHFJ oe ik mnumm mm AU LAC ST-JEAN

Samedi dernier c’était, à Roberval, la fête de la jeu­
nesse canadienne-française. Ce fut aussi la fête de toutes 
les classes de la société, une fête patriotique régionale.

Jamais depuis 1913, époque où fut célébrée pour la 
dernière fois la fête de St-Jean-Baptiste, jamais, dis-je, 
le Lac St-Jean n’avait vu se dérouler sur ses rives sem­
blables démonstrations.

L’Eglise et l’Etat, le Lac St-Jean et Chicoutimi, la 
jeunesse et l’âge mûr se sont unis pour honorer digne­
ment la mémoire de Dollard des Ormeaux, le héros du 
Long-Sault, le sauveur de la colonie naissante.

1660, date inoubliable dans l’histoire du Canada. Dol­
lard et ses seize compagnons prient, combattent, sont tra­
his et meurent, “gardant jusqu’à la fin l’héroïque serment 
do ne pas demander quartier”. La colonie était sauvée.

Le 24 mai 1930, date mémorable dans l’histoire de 
Roberval et de notre région, pour la première fois la fête 
de Dollard est célébrée en notre ville et avec quelle solen­
nité, avec quel profit pour la jeunesse et la population tout 
c.itière.

Ce jour-là c’est fête civique. Les usines, boutiques 
magasins et bureaux sont fermés; l’on fait “trêve aux 
préoccupations matérielles pour alimenter à bonne sour­
ce le sentiment patriotique.”

Les rues sont d’une reluisante propreté, les maisons 
décorées avec goût et les drapeaux flottent sur les édifices 
publiques et les demeures privées.

Le lac St-Jean voudrait briser les digues qui le re­
tiennent captif, pour se mêler lui aussi à la parade et as­
sister à toutes les solennelles démonstrations. Il s’agite, 
ses eaux se gonflent et viennent se briser en cadence au 
pied du Christ et du buste de Dollard des Ormeaux.

Des milliers d’étrangers, venus de toutes les partie.'- 
de la région et même de Chicoutimi, assistent aux fêtes pa­
triotiques.

Le Comité Régional de l’A. C. J. C., était représenté 
à ces fêtes par M. J.-E.-A. Tremblay, de Chicoutimi.

La journée commence- au pied de l’autel. De nom­
breux membres du clergé séculier et régulier, les Zouaves 
Pontificaux, les Acéjistes de Roberval et de Chambord, 1er 
élèves du collège des Frères Maristes, ceux de Vauvert, 
une foule considérable composée de toutes les classes de la 
société assistent à la messe solennelle. Ils retrempent leur 
foi et leur patriotisme dans les leçons qui se dégagent de 
la magnifique pièce d’éloquence sacrée présentée par M. 
l'Abbé O.-D. Simard, qui nous montre, en Dollard des Or­
meaux, un héros et un héros chrétien. Puis les bénédic­
tions du ciel descendent sur des centaines d’automobiles 
rangées devant l’Eglise et adossées au lac St-Jean. Il y 
en a de toute la région, car tous sentent le besoin de faire 
bénir leurs véhicules pour échapper aux dangers moraux 
et physiques dont est cause trop souvent l’automobile.

Dans l’après-midi c’est la grande parade, ce sont les 
discours patriotiques et jeux.

La cavalerie des dix-sept braves, le groupe des seize 
bicyclistes précèdent le buste de Dollard porté en triom­
phe par seize jeunes, gens. Viennent ensuite les élèves de 
Vauvert et leur fanfare, les Zouaves Pontificaux qui bat­
tent les tambours et sonnent les clairons, les acéjistes de 
Roberval et de Chambord, les représentants de l’Eglise ei 
de la Ville, les Chevaliers de Colomb, les enfants de la 
Ville et la foule considérable de gens de Roberval et de- 
toute la région.

Quatorze chars allégoriques circulent dans les rues 
St-Joseph et Scott. Deux chars sont consacrés à Dollard 
des Ormeaux; l’un le représente enfant, c’est le char des 
Frères Maristes, l’autre rappelle le combat du Long- 
Sault, ce char est préparé par le cercle “Lamarche”. Trois 
autres chars sont consacrés à la “Petite Industrie”, indus­
trie domestique, char préparé par les acéjistes de l’Anse; 
industrie du bois, char préparé pgr les employés de la 
Maison Gagnon & Frères, Industriels; industrie de la 
pierre, char préparé par la Cie de Granit Noir du Lac St- 
Jean, Ltée.

Le char des Chevaliers de Colomb représente l’arri­
vée de Colomb à bord du “Santa Maria”; celui des citoyens 
d’Hébertville rappelle l’arrivée de Jacques Cartier.

Les autres chars sont : “L’Embelliso-ement”, char 
préparé par la Ville de Roberval; “St-Louis, roi de Fran­
ce”, char préparé par le cercle St-Louis de Chambord ; “Le 
Commerce”, char préparé par la Maison Côté Boivin & 
Cie, de Roberval; “La première automobile”, char prépa­
ré par MM. E. Laliberté et M. Tremblay; “La Brigade des 
Pompier”,-char préparé par les pompiers volontaires' de 
Roberval; “Les Trappeurs”, préparé par les commerçants 
de fourrures de la Pointe-Bleue.

Cet impoüant cortège, dont les enfants s’émerveille» 
rent, se dirige vers le terrain d’Exposition. A cet endroit 
seront prononcés les discours patriotiques.

Les milliers de personnes se pressent au pied du kios­
que. M. René Bergeron, président du cercle “Lamarche”, 
souhaite la bienvenue, à la foule, rappelle l’acte héroïque 
de Dollard dès Ormeaux, dont le souvenir doit stimuler 
notre patriotisme et nous faire mieux aimer la Patrie 
pour la mieux servir.

Son Honneur le Maire Bergeron dit sa reconnaissan­
ce et celle de/tous à la.Providence qui nous gratifie d’une 
température idéalè, aux.membres du cercle “Lamarche”,
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pastorale qui sera suivi cette an­
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Dimanche après-midi le vinjrt- 
cinquième jour de mai, à ’lliôtel- 
de-ville de Roberval, fut tenue 
une mande convention conser­
vatrice.

Monsieur L. Dujïuay, cliirur- 
îtien-dentistc, de St-Joseph d’Al­
ma y fut choisi à l'unanimité 
comme candidat conservateur 
aux prochaines élections fédé­
rales.

Après une chaleureuse ova­
tion le nouveau candidat énonça 
son programme avec éloquence. 
l’ittsirur.i orateurs adressèrent 
aussi la parole parmi lesque’s 
nous remarquons MM. Jos-Gi- 
iard, ancien député duc omté, 
J.-S.-NT. Turcotte. N. P., et J.- 
Aimé Fortin, N. P.,.etc.

L’Organisation Centrale Cou­
pai 
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Un avion de D’interprovincial 
Airways”, est arrivé ici vendre­
di avant-midi. 11 demeurera dans 
la région six mois pour prendre 
des photographies aériennes. 
Un autre doit arriver cette se­
maine.

GOSiOGÜltS BE DOLLARS 
DES ORMEAUX
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7-8 juillet 
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défavorable 
la salle plus 
sonnes.

on comptait dans 
de trois cents per-

4-6
6-7

Uel article esl la suite de celui 
paru le lô niai.

Dans la plupart des villes de 
notre province, à part quelques 
rares exceptions, il ne paraît 
qu’un seul journal, qu’il soit 
quotidien, bi-hebdomadaire, heb­
domadaire, bi-mensuel ou men­
suel.

Dans cette étude où nous ne 
nous occupons pas ds tout des 
liiotidicns, ne nous arrêtons 
(u’aux autres.

Sur près de quarante points 
le la province de Québec, i. y a 

donc un des journaux qui nous 
intéressent. Et parmi ces jour­
naux qui ne sont pas quotidiens, 
je ne m’occupe pas de ceux qui 
paraissent à Montréal ou à Qué­
bec, car ils ne sont généralement 
que des enfants plus ou moins

légitimes des journaux de i lia­
que jour, ou de quelque parti, 
si ce n’est d'une simple coterie.

"Nos Journaux” sont ceux, 
\ éritablement, de nos princi­
paux centres, expression mènu 
de notre pensée, de nos croyan­
ces, de nos désirs et de nos as­
pirations. La Presse n’étant pas 
qu’un instrument de prière, ils 

j pourront être aussi, au jour vou­
lu, l’organe de notre volonté.

Or, avez-vous jamais su, si à 
eux, même, il vous est par ha­
sard arrivé de pens' r, que. leur 
tirage total dépassait chaque 
semaine le chiU're de 85,000 
exemplaires, répartis, distri- 
hués, entre tous les comtés de 
notre province, dans toutes ses 
villes, des plus importantes aux 
plus petites et jusque dans les 
parties les plus reculées de ses 
campagnes ?

Avez-vous compris, ou com­
prenez-vous maintenant, quelle 
force, quelle puissance ces treil­
le et quelques journaux hebdo­
madaires, ces huit ou dix jour­
naux mensuels, représentent, ou 
mieux, représenteraient, si vous

Parmi les nombreux concur­
rents qui ont répondu à 1 invi­
tation du Cercle Lamarche con­
cernant le concours littéraire 
sur le récit historique du fait 
d’arme de Dollard, six ont été 
primés, et le Cercle est heureux 
de proclamer leur nom.

1er prix (buste de Dollard), 
mérité par M. Jacques Fournier, 
15 ans.

2ème prix (buste de Dollard), 
rnéi ité par M. J.-Yves Tremblay,
12 ans.

3ème prix (buste de Dollard), 
mérité par M. André Brosseau,
13 ans.
4ème prix (Volume historique), 
mérité par M. Paul Otis, 15 ans. 
Sème prix (Volume historique), 
mérité par M. Marins Boivin, 
10 ans.
6èmc prix (Volume historique), 
mérité par M. Maurice Girard, 
l'i ans.

Nous félicitons les heureux 
gagnants et remercions tous 
ceux qui ont pris part au con­
cours.

LE CERCLE LAMARCHE 
René Bergeron,

Président.

le vouliez tous, — s'ils le vou­
aient eux-mêmes ?

Il n'est donc question que de 
vouloir, et je présume que cha- 

qu'il m’aura

Les Prévoyants
du Canada

REGULARISATION ET PREMIERE RENTE

qui ese sont imposes une lourde tâche et ont assumé une 
grande responsabilité, à tous ceux qui ont pris part à l'im­
posant cortège, aux autorités religieuses et civiles, à tou­
tes les personnes présentes.

L’orateur démontre que de telles fêtes sont indispen­
sables à un peuple qui veut vivre d’une vie féconde, rei ter 
fidèle à son histoire, à un peuple d’apôtres, comme l’est le 
peuple canadien-français.

M. Augustin Fortin, président du cercle St-Louis de 
Chambord, fait revivre l’acte sublime de Dollard et laisse 
à l’auditoire, comme devise, le mot d’ordre du héros du 
Long-Sault: “Jusqu’au bout”.

Le R. P. Joachim, O. F. M., directeur de la revue 
’Les Missions Franciscaines”, note que les Récollets fu­
rent les premiers missionnaires au Canada et les seuls 
pendant dix années. Il montre comment Dollard et ses 
compagnons ont puisé dans l’Eucharistie la force d’ac­
complir le sacrifice qui a sauvé la colonie naissanse.

M. J.-A. Fortin, maire de Chambord, fait revivre les 
premières années de notre histoire nationale et jette un 
regard sur notre avenir national. Il salue Dollard comme 
un héros qui mérite notre admiration, notre vénération 
et notre amour.

Son Honneur le Maire appose le sceau à la série des 
discours. Il souligne fortement la leçon de solidarité et 
d’union qui se dégage de l’acte héroïque de Dollard et de 
la fête du jour et demande à chacun d’avoir chaque jour 
une pensée pour la race et la patrie.

Tout ce peuple était fier d'appartenir à la race cana­
dienne-française et il laissa éclater sa joie en chantant 
l'hymne national “O Canada”.

x x x x
Quelques heures furent consacrées aux jeux organi­

sés par le cercle Lamarche. De magnifiques prix furent 
distribués à ceux qui surent marier la fortune à leur ha­
bileté.

-*s~ Cette journée patriotique se termina par une séance 
dramatique et musicale dont tous connaissent l’immense 
succès. Nos jeunes gens se sont révélés de vrais artistes 
capables de faire rire d’une façon désopilante, et d’attein­
dre les sommets du pathétisme. Drame, chant, musique 
tout fut bien réussi et apporta un digne couronnement 
aux solennelles et patriotiques démonstrations de cette 
journée mémorable.
—' Après de semblables fêtes l’on doit se sentir fiers 
d'être canadiens-français, l’on doit être déterminés à 
rendre sa Ville, sa région et sa patrie plus belles, plus 
grandes et plus fortes.

cnn le vomira dès 
lu.

Je dirai aux intéressés eux- 
mêmes, ailleurs qu’en ces co.on- 
nes, ce qui a trait à leur propre 
tache, dans le détail, ne voulant 
ici que l'effleurer à peine. Mais 
vous aussi, amis lecteurs, dans 
cet ordre d'idées, vous avez une 
besogne à accomplir, et je vous 
la veux expliquer celle-là dès au- 
jourd hui, et- longuement.
» Nous disions plus haut qu’er. 
général, comme en notre Ri- 
mousin', il n’y avait, par ville, 
qu’un seul journal. On peut donc 
dire, en principe, qu’il est, ou 
devrait être, à tout le moins, le 
journal de tout le monde. Ah ! 
je sais bien qu’il y a des ques­
tions de personnes, que la poli­
tique s’en mêle, qu’il y a même 
parfois des intérêts plus ou 
moins avouables sous roche, 
mais, tout de même, ne serait- 
il pas juste, équitable et bon 
pour tout le monde que le sou 
journal publié dans la ville soit 
vraiment celui de tous ceux qui 
l’habitent, qui vivent de sa vie 
collective, dont l’aisance ou la 
richesse individuelle sont tou­
jours parallèles à l’aisance et à 
la richesse de la communauté.

Suite en 2ème page

^ariagêTrôberval

Le 22 mai dernier, M. l’Abbé
L. -Ph. Hudon, vicaire de cettc- 
ville bénissait le mariage de 
Mlle Blanche Gauthier, fille de
M. et Mme Pierre Gauthier, de 
cette ville, avec M. Alfred St- 
Pierre, fi’s de M. et Mme Calix- 
te St-Pierre, aussi de Roberval.

M. Joseph St-Pierre, servait 
de témoin au marié son frère 
et M. Pierre Gauthier, accom­
pagnait la mariée sa fille.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

NAÎSSÂœTRÔBERVAL

Nombre de nos compatriotes ont suivi dans la presse avec 
grand intérêt, les débats soulevés au Parlement provincial par la 
Présentation du Bill des Prévoyants du Canada, dans le but d’ob­
tenir le droit do régulariser leur rente.

Au cours de ces longues discussions, il fut éloquemment prou­
vé et unanimement admis que la situation financière de cette 
Compagnie était exceptionnellement solide et florissante, et que 
Jans- l'intérêt général des sociétaires le principe de la régularisa­
tion de la rente s’imposait.

Ceci n’est d’ailleurs que l'application d’une mesure qui fut 
uloptée par les organisations similaires existant dans les pays 

d'Europe, pour rémédier à la diminution progressive et considé- 
.'ub.e qui affecte la rente non stabilisée durant un nombre d’années 
assez prolongé.

Ce correctif un peu sévère, mais juste, n’a pas eu l’heur de 
plaire a première vue à un grand nombre de personnes, mais 
après les débats publics où son utilité fut mathématiquement 
prouvée, personne n’en contesta la logique. Au contraire, ses an­
ciens adversaires reprochèrent surtout de ne pas avoir régularisé 
a rente deux ou trois ans auparavant, c’est-à-dire avant le paie- 
.nent fait aux premiers rentiers; qui eux, bénéficiant de l’ancien 
çystèmo, se divisèrent un montant de $320,973.06 entre 3921 parts 
mit $81.86 par part, alors qu’avec la régularisation, la rente an­
nuelle sera, du moins pendant la première période de régularisa- 
■ ion, d’environ $12.00 à $15.00 par part, tel qu’il a été dit devant 
le Parlement.

On a crié au scandale, prétendant que si cette première dis- 
: ribution de rentes considérables n’avait pas eu lieu, la rente au­
rait pu être stabilisée à un niveau beaucoup plus élevé.

Cette objection qui frappe à première vue, si l’on oublie le 
gros chiffre d’affaires transigées par Les Prévoyants du Canada, 
i fait bien du chemin et s’est fixée dans de nombreux esprits. Il 
/ a lieu de la réfuter car elle n’est iKiint fondée et est absurde au 
point de vue mathématique.

En effet, supposons que les actuaires établissent d’abord le 
-aux de la rente à $12.00. Quel serait ce Unix, si les $320,973.06 
lislribuées en 1929, ne l’avaient pas été ? Je prétends que cela 
l’amène pas une différence de $0.25 par rente.

Il y avait dans la Société au 31 décembre 1929, 86,340 socié- 
aires représentant 211,126 parts. D’après le taux des mortalités 
t des abandons ces 211,426 parts représentent environ 150,000 
•arts qui arriveront à maturité et qui toutes retireront des ren­
és en l'année 1950. D’après les statistiques, il est établi (pie les 
•arts (pii se rendent à maturité retirent la rente pendant une 
noyenne de 40 années (ceci dû au fait que dans la grande majo- 
ité des cas les parts ont été prises au bénéfice d’enfants en bas 

âge).
Donc ces 150,000 parts qui se rendront à maturité et qui re­

lieront la rente pendant 40 années représentent 6,000,000 de 
•entes à payer.

Si I on avait placé les $320,973.06 à 51 vé au lieu de les payer 
mix rentiers de 1929, ils auraient rapporté par année $17,653.52 
3 pendant les 40 années envisagées $17,653.52 x 40 égal $706,- 
1-10.80. Ce montant divisé par les 6,000,000 de rentes à payer au 
ours de ces 40 années donne environ $0.12 par rente.

11 n y a donc pas lieu de crier au scandale, ni à l’exploitation 
pour une différence de $0.12 en somme bien minime.

D ailleurs il y a un point de vue qu’il ne faut point omettre 
Je signaler.

Mettant de côté toute individualité, ne semble-t-il pas que 
le.-, sociétaires de la première année, qui en face d’une idée neuve 
m pays, firent confiance a l’organisation naissante en y versant 
les premiers capitaux et permirent à l’institution de faire ses pre­
miers pas dans la voie du succès, avaient en quelque sorte un droit 
éci à une récompense spéciale. Sans doute ceux qui, dans les pre­

mières années ont suivi leur exemple et grossi par leurs adhésions 
le rang des sociétaires, couraient aussi de risques, mais leur mé­
rite était moindre car ils avaient des prédécesseurs qui leur 
.iraient tracé la voie.

Ceci est un point de vue tout a fait en dehors du côté écono- 
miquc et cela ne suffirait pas a justifier le fait d’avoir retardé la 
régularisation jusqu’à ce jour, si ce retard occasionnait un pré­
judice considérable aux autres sociétaires, mais tel que prouvé 
d-dessus ce préjudice n’existe pas.

Ceux donc qui se sont crus lésés par le fait que la Société a 
paj é un montant de $81.86 par part aux rentiers de la première 
.mnec, s ils sont sincères, reconnaîtront leur erreur après avoix* 
iu les quelques considérations qui précèdent et ils continueront 
leur confiance aux Prévoyants du Canada qui jouissent d’une si­
tuation financière exceptionnelle grace à leur administration sa­
ge, prudente et honnête.

Le 28 mai.—Marie-Thérèse 
Dolorèse, fille de M. et Mme Phi­
lippe Bolduc. Parrain et mar­
raine M. et Mme Xavier Parent, 
grands’parents de l’enfant.

VA ETVIENT
M. l’abbé Henri Fortier, curé 

•le l’Ascension, était de passage 
•iu Presbytère de Robexwal, di­
manche dernier.

M. et Mme Rosario Gignac, de 
Chicoutimi, étaient en prome­
nade à Roberval chez M. Nàp. 
Tuneau, cette semaine.

M. Ls-Ph. Garant, fils de M. 
Tàncrède Garant, de cette ville 
est paÿti pour Ottawa cette se­
maine où il .travail'era nu Dé­
partement du Service Civil.

Mlle Jeanne Dupuis, de cette

ville, est actuellement en pro­
menade à Kénogami pour quel­
ques temps.

M. l’abbé Thomas Claveau, vi­
caire, de St-Coeur de Marie, é- 
tait au Presbytère de cette ville, 
samedi dernier.

M. Albéric Bergeron, était à 
Roberval, par affaires cette se­
maine.

M. J.-S.-N. Turcotte, notaire 
de Normandin, était à Roberval 
mardi dernier par affaires.

M. Wilbrod Gagnon, de Dol- 
beau, est venu ici par affaires 
cette semaine.

M. et Mme Jules Page, et leurs 
enfants, de Chicoutimi, ont pas­
sé quelques jours en promenade 
chez leurs parents à Roberval, 
cette semaine.

LES PIASTRES ROUGES
A HEBERTVILLE le 31 MAI

A ROBERVAL. le 3 JUIN

Ce drame en ti’ois actes de Ch. 
le Roy Vülars, sera joué à Hé- 
bertvi Ile-Station, samedi soir, 
le 31 mai, dans la salle parois­
siale, à 8 heui'es.

A la demande de plusieurs 
personnes il sera répété de nou­
veau à ROBERVAL, mardi, le 
3 Juin, à 8 heures du soir.

Ces séances sont données par 
le Cercle Lamarche de l'A.C.J.C. 
de Roberval.

Ne manquez pas d’y assister,
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Une Vraie
“Nourritui'e de Beauté”

La Santé est toujours superbe. Elle donne 
un beau teint et une vigueur animée aux 
mouvements du corps. La Santé provient 
d’une bonne nourriture. Le Shredded 
[Wheat avec du lait est la Nourriture de 
Santé par excellence—il contient tous les 
éléments vivifiants du blé entier sous une 
forme digérable—le fer pour le sang, le 
calcium pour les os et les dents, et les pro­
téines pour produire de sains tissus. Déli­
cieux avec des fruits.

SHREDDED
EAT

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

LA LO! DE FAILLITE
Canada, province de Québec, dis­

trict lie Roberval, Cour Supérieure, 
en matière de faillite, No. 100a.

Dans l'affaire de l’actif de:
LA COMPAGNIE COOPERA­

TIVE TELEPHOXKJl'E DES 
COMTES DU LAC ST-JEAN 
ET DE CHICOUTIMI.

Faillie
Avis est par les présentes donné 

que JEUDI, le DIX-NEUVIEME jour 
de JUIN, 1030, en vertu d'un juge­
ment de la Cour Supérieure, en ma­
tière de faillite, rendu le l.'lièine jour 
de mai 1030, les immeubles suivants 
seront vendus à l’enchère publique, à 
la porte de l'église paroissiale de St- 
Wilbvod, (Hébertville-Stntion), à 
DEUX heures de l'après-midi, sa­
voir:

Un réseau téléphonique ayant une 
longueur d’environ deux cents milles 
en poteaux avec les fils, const ru't et 
localisé dans les comtés du Lac St- 
Jean et de Chicoutimi, et actuelle­
ment en exploitation dans les dits 
comtés, et tel que décrit dans des 
plans préparés par les ingénieurs 
Caffiaux & Villeneuve, : -quels plans 
sont exacts et véridigm s en tous 
points ai: qui ia légeta •• qu'ils con­
tiennent, les <lit. pians tant en la 
possession du s yndic sou gné et de­
vant être annexés au conti it de ven­
te qui sera signé.

Le dit réseau téléphonique appar­
tenant au failli et qui sera vendu à 
la date et à l’endroit susdits, relie en­
tre elles les dillérentes municipalités 
et paroisses suivantes, savoir:

Paroisse de Saint-Eugène: neuf 
milles et demi (9’j) de ligne télépho­
nique;

Paroisse de Mistassini: vingt-trois 
milles et demi (-31-) de ligne télé­
phonique;

Paroisse d’Albanel: sept milles et 
neuf dixièmes (7 9-10) de ligne télé­
phonique;

Girardville: un mille et demi (IL) 
de ligne téléphonique;

Normandin: trente et un milles et 
quatre dixièmes (31 4-10) de ligne té­

léphonique, dont neuf (9) milles 
métallique;

Saint-Méthode: quarante-six milles 
et demi (Jü'.e) de ligne téléphonique, 
dont huit milles et trois-dixièmes 
(S 3-10) métallique;

Saint-Félicien: trente-trois milles 
et soixante-seize centièmes (33 70- 
100) de ligne téléphonique, dont 
trente-deux milles et vingt-six cen­
tièmes (32 26-100) métallique, avec 
en plus un câble de 25 paires sur une 
longueur de 35-100 de mille; un câ­
ble de 50 paires sur une longueur de 
35-100 de mille; un câble de 75 paires 
sur une longueur de 10-100 de mille, 
et 250 pieds de câble de 150 fils, don­
nant en tout S0-100 de mille de câble.

Notre-Damc-de-la-Doré: huit mil­
les et six-dixièmes (8 6-10) de ligne 
téléphonique;

Saint-Prime: huit milles et .six- 
dixièmes de ligne téléphonique métal­
lique (8 G-1U), et cinq dixièmes
(5-10) de mille de ligne de teirc 
(ground);

Roberval: y compris la ligne al­
lant vers la Pointe-Bleue: douze mil­
les (12) milles de liyne téléphonique 
métallique, dont 2,/i milVs de câbles 
de 11, 10 et 100 -pavas dans la ville 
de .Roberval, et trois quarts (-, 1 de 
milles de ligne de terre chemin rl- 
laht â Polhte-Bleue;

Çhambord: vingt-cinq (25) milles 
de ligne téléphonique, dont dix-neuf 
milles et sept dixièmes (19 7-10) sont 
métalliques;

Saint Frs-de-Sales: treize . (13) 
milles' de ligne téléphonique;

Sajnt-André-de-l’Epouvante: dix
miDéSgtÿth dixième:•( 10 l-io) de li- 
gne téléphonique;

Lac Bouchettef treize milles et six 
dixièmes (13 G-10) de ligne téléphoni. 
que;

Saint-Jérôme: trente-trois milles et 
demi (33Vi) de ligne téléphonique; 
dont 27 milles et demi sont métalli­
que; dans le rang Koushepcgan, la 
deuxième traverse avec ses fils, sur 
les poteaux du failli, ne lui appar­
tiennent pas;

Saint-Gédéon: dix-huit milles et 
quatre-vingt-quinze centièmes (18 
95-100) de ligne téléphonique métal­
lique;

Hébertville, village, et paroisse: 
yingDneuf milles et quatre dixièmes

: (29 1-10) de ligne téléphonique dont 
5 milles sont métallique;

Hébertville Station: neuf milles et 
1 huit dixièmes (9 8-10) de ligne télé­
phonique dont 2'c milles sont métalli- 

, que, avec en plus 1600 pieds de câ- 
j bit: de 25 paires;

Saint-Bruno: dix-sept milles et 
quatre dixièmes (17 -1-10) de ligne 

, téléphonique métallique, avec en plus 
une broche (ground) de Larouche â 
Saint-Bruno d'une longueur de cinq 
milles et deux dixièmes (5 2-10);

Saint-Joseph d'Alma: douze (13) 
milles de ligne téléphonique métalli- 

: ‘lue;
Saint-Coeur-de-Marie: vingt-trois

milles et un dixième (23 1-10) de li­
gne téléphonique dont 6 milles et 8-10 

! nu tallique;
L’Ascension: un mille et demi ( 1 ’j 

de ligne téléphonique;
Saint-Henri-de-Taillon: trois mil- 

i les et trois dixièmes (3 3-10) de ligne 
téléphonique;

I Sainto-Monique-de-Honfleur: huit
| milles et trois dixièmes (S 3-10) de 
ligne téléphonique;

Péribonka: seize milles et demi 
[ (ICVj) de ligne téléphonique;

Larouche: onze milles de ligne té- 
' léphonique métallique, avec en plus 
une broche (groundJ sur la même 

! longueur;
Jonquière et Kénogami: vingt-qua­

tre milles et demi (2i'e) de ligne té- 
1 léphonique métallique, avec en plus 
\ trois milles et un dixième (3 1-10)
! de câble de 25, 50, 75, 100 et 200 pai 
ras; .

Saint-Léonard et Samt-Ambroiae: 
quinze (15) milles de ligne téléphoni- 

j que dont quatre (-1) milles métalli­
que, le tout construit sur les po- 

| tenux appartenant â la Cie du Télé- 
i phone Saguenay-Québec; 
j Saint-Charles: onze milles (11)
! de ligne téléphonique métallique;

Chicoutimi: quatorze milles et
! ileux dixièmes (14 2-10) de ligne té- 
1 léphonique dont six milles et demi 
I (Ole) métallique, avec en plus un câ- 
j ble de 50 paires sur une longueur de 
• un mille et un dixième (1 1-10); dans 
! la ville de Chicoutimi, le failli se sert 
| pour le support de ses fils, de 8 po­
teaux appartenant à la Cie du Télé­
phone Saguenay-Québec, et dans le 
rang Saint-Ignace, le long de la ri­
vière Saguenay, les fils sont fixés sur 
58 poteaux appartenant â La Cie E- 
lect ri que du Saguenay;

Bagolville: Port-Alfred et Grande- 
Baie: trente-six milles et demi (3G!-: )

| de ligne téléphonique;
Snint-IIedwidge: dix-neuf milles et 

j trois dixièmes (19 3-10) de ligne té­
léphonique:

a. Les lignes téléphoniques ci-des­
sus décrites sont fixées â des poteaux

; appartenant â la compagnie en failli- 
j te, sauf aux endroits susdits et les 
suivants: depuis l’écluse de l’Ile Mali­
gne, sur une longueur d’environ qua­
tre (4) milles jusqu’à la rivière Mis- 
touk. les fils sont placés sur des po­
teaux appartenant â La Cie du Télé­
phone Saguenay-Québec, ainsi que de 
Saint-Henri-de-Taillon exclusivement 
jusqu’à Ste-Monique de Honfleur in­
clusivement, il y a deux broches qui 
sont fixées sur des poteaux de la di­
te Cie du Téléphone Saguenuy-Quc- 
bec; de Roberval à Val Jalbert sta­
tion, les fils sont fixés sur des poteaux 
n’appartenant pas au failli, et le 
sont sur des poteaux appartenant à 
d'autres personnes ou organisations, 
en vertu d'une entente, et avec obli­
gation pour l’acquéreur de se confor­
mer aux conditions de la iite enten­
te.

b. Les réseaux téléphoniques sus- 
décrits et construits sur les chemins 
publics traversent les cantons Pelle­
tier, Girard, Albanel, Normandin, Dol 
beau, Parent, DufTerin, Démoulés, 
Ashuapmouchouan, Caron, Signai, 
Dcquen, Dablon, Mésy, Labarre, De- 
lisle, Taillon, Dalrr.as, Racine, Kéno­
gami. Bourget, Jonquière, Chicouti­
mi, Bagot, Ouiatchouan, Roberval, 
Charlevoix, Métabetchouan.

c. Le dit réseau téléphonique, ne 
formant qu’un seul fout, est opéré 
par divisions, vendues avec le dit lé- 
seau, comme suit: dans le comté do 
Chicoutimi: division de Bagotviüe, 
Port Alfred, et Grande-Baie, division 
de Chicoutimi, division de Jonqtiiè- 
rc et Kénogami, division de Saint- 
Léonard et Saint-Ambroise, division 
de Saint-Charles et division de La­
rouche; dans le comté du Lac Snint- 
Jcun: division de Saint-Bruno, divi­
sion de Hébertville division de Hc- 
bertvillo-village, division de^ Saint- 
Gédéon, division de Saint-Jérôme, di­
vision de Saint-André, division de

Chambord, division de Saint-François 
de-Sales, division du Lac Bouchcttc, 
division do Roberval, division de Sto- 
Hedwidge, division de St-Primu, di­
vision de St-Félicien, division de N.- 
D. de la Doré, division de St-Méthode, 
division de Normandin, division d'Al- 
banel, division de Girardville, divi­
sion de Mistassini, division de Saint- 
Eugène, division de Péribonka entre 
Sainte Monique et Péribonka, division 
de Ste-Monique de Honfleur, division 
de Saint-Henri-de-Taillon, division de 
Suint-Coeur de Marie, division de 
l’Ascension et division de Saint-Jo- 
seph d’Alma;

d. Le réseau téléphonique situé 
dans la paroisse de Saint-Thomas- 
Dydinie, bien que relié au réseau du 
failli, ne lui appartient pas et n’est 
pas inclus dans la présente vente;

e. La vente du dit réseau téléphoni­
que comprend tous les pouvoirs, 
droits réels, extensions, privilèges, 
avec droits de passage, servitudes ac­
tives, fils, poteaux, boîtes téléphoni­
ques au nombre d’environ sept cents 
appartenant au failli, ainsi que sta­
tions d’échange et leurs accessoires, 
franchises, droits de propriété en 
quelques lieux que ces dits biens et 
droits peuvent s'y trouver dépendant 
de l’exploitation du réseau téléphoni­
que appartenant au failli, et cela sans 
exceptions ni réserves;

f. La vente du dit réseau téléphoni- 
j que comprend aussi la clientèle 
: "good will,” environ 1500 abonnés, n- 
! bonnements en cours non acquittés 
; lors de la vente, ainsi que tous les 
\ droits du failli de maintenir et ex- 
j ploiter un réseau téléphonique dans 
! les comtés du Lac St-Jean, de Chicou- 
I timi et de Charlevoix, ainsi que tous 
| les droits conférés par sa charte.

g. Tous les droits litigieux que le 
j failli peut avoir contre Duke-Price 
! Bower Co., Ltd, en rapport aux dom­
mages causés au réseau téléphoni-

I que à Saint-Méthode, généralement,
| et à Saint-Jérôme sur la terre de Da­
vid Desbiens, dans le comté du Lac 
Saint-Jean, sont aussi vendus sans 
aucune garantie et sont inclus dans 
la vente du réseau téléphonique sus­
dit;

h. Le dit réseau téléphonique, bien | 
que construit dans les chemins pu - | 
biles, est situé à certains endroits 
par tolérance ou par permissions j 
verbales, sur les propriétés suivantes i 
et privées qui peuvent être décrites j 
comme suit:

1. A Chambord, dans l’ancien che- ' 
min aboli, étant les lots Nos 31, '32 ' 
et 33 du rang I du canton .Métabet­
chouan; sur les lots Nos 34 et 35 du 
rang 1 du canton Métabetchouan sur 
une longueur d’environ 22 arpents: 
quatre poteaux sur la propriété de 
Ernest Bouchard, trois poteaux sur 
la propriété de Elzéar Bouchard, un 
poteau sur la propriété de Joseph Ga-

| gnon, un poteau sur la propriété de 
Thomas Meunier, trois poteaux sur 
le lot No. 19b du rang 1 du canton 
Charlevoix, quatre poteaux sur la 
propriété de Dame Vve Auguste Bou­
chard, cinq poteaux sur la propriété 
de Emile Gagnon, No. 20b rang 1 du 
canton Charlevoix, deux poteaux sur 
la propriété de Quebec Pul]) & Paper 
Corporation à Val Jalbert;

2. Entre la rivière Ouiatchouan et 
Roberval: trois poteaux près de la 
dite rivière sur la propriété de Que­
bec Pulp & Paper Corporation;

3. A Saint-Gédéon et à Saint-Jérô- 
me: au sud du chemin public du rang I
II du canton Signai, le long de la voie | 
ferrée du C. N. R., entre les lots Nos j 
7 et 8 du rang II du canton Signai I 
sur le terrain de Wilfrid Côté, en con­
tinuant vers le sud jusqu’au chemin 
du rang A du canton Caron, sur le 
terrain en possession de David Des- 
biens, le long de la ligne ouest du lot 
No. 63 du dit rang A;

4. Sur la ligne de St-Ambroise et 
Saint-Léonard et Saiijt-O'"! . 
deux poteaux avec fils sur le lot No 
5 du rang 1 du canton Bourget, qua­
tre poteaux avec fils sur le lot No. 0 
des mêmes rang et canton;

5. A Jonquière: huit poteaux sur 
le terrain en possession de Albert 
Boily.

(1) A Saint-Erançois-de-Sales, un 
fil téléphonique depuis l’Eglise jus­
qu’au lot No. 12 du rang 11 du can­
ton Dequen, bien que relié au réseau 
de la dite Compagnie en faillite, ne 
lui appartient fias et n’est pas com-

Le Rhumatisme
est causé par l’impuissance des reins 
à chasser hors du ^ang les poisons de 
l’acide urique. Les Gin Pills y ap­
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 
retnsleur fonctionnement normal.

Mc la boita ch es tou* lea pharmacien*.
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pris dans la présente vente.
Cette vente est faite suivant les 

dispositions de l’article 45 de la loi 
de Faillite et a les mêmes cfl'ets qu'u­
ne vente faite par je shérif.

Conditions de paiement: Argent 
comptant.

Pour plus amples informations, 
s’adresser au soussigné. '

Le syndic autorisé,
J. H. DELISLE,

Rue Marcoux, Roberval, P. Q.

NOS JOURNAUX
Suite de la 1ère page

Quelytiefois mémo, un journal 
représente et défend les intérêts 
de plusieurs localités. Il lui arri­
ve d’enjamber parfois les fron­
tières d’un comté et sa zone d’in- 
fluence peut-être bien souvent 
aussi large cpie le voudra la vo­
lonté de ceux qui le lisent et de 
ceux qui le dirigent.

Alors, faisant trêve de peti­
tes querelles, sans beaucoup 
d'importance et sans aucune 
grandeur, tous les concitoyens 
d’une même ville, d’un même 
comté, d’une même région, ne 
devraient-ils point avoir à coeur 
de faire chaque jour plus fort 
leur journal, sachant bien qu'ils 
ne trouveront jamais, même à 
prix d’or, un avocat meilleur 
pour défendre leur cause, un 
défenseur pluii expert à faire 
valoir leurs droits, un représen­
tant ou un voyageur plus habile 
à faire écouler leurs produits, 
à faire acheter leurs marchan­
dises.

Une ville, de nos jours, com­
me toute collectivité, est une vé­
ritable maison de commerce et 
doit être menée comme telle. 11 
lui faut être forte et armée, et 
le journal est l’arme qu’il lui 
faut, dans l’intérêt de tous, 
grouper les initiatives indivi­
duelles, assembler les bonnes vo- 
Ic/ntés éparses, et le journal se­
ra pour elle cet instrument de

cohésion, de coordination, de 
coopération.

Une industrie nouvelle est née, 
qui grandit chaque année, et 
dont, non seulement peuvent, 
mais doivent profiter toutes les 
parties de notre province. C’est 
l’industrie touristique, dont les 
possibilités sont infinies et qui 
peut être pour nous, si nous sa­
vons vouloir, une véritable mine 
d’or.

Là encore, le journal sera l’ins­
trument de préparation d’abord, 
celui qui fera connaître à tous 
le code nouveau du tourisme et 
les besoins de ceux qui le pra­
tiquent, dont les conseils, les 
avis indiqueront le chemin qui 
conduit au succès.

Puis, le temps venu des réali­
sations fécondes, il saura dire 
et vanter les charmes de sa vil­
le, attirer, retenir le flot des 
voyageurs, faire valoir sa ré­
gion, l’hôtellerie et le commerce 
locaux.

Mais il n’est point que le tou­
risme. Dans maints autres 
champs d’activités, le journal 
peut encore faire énormément 
pour le bien de tous. En dehors 
des articles instructifs et édu­
cationnels qu’il contient, à coté 
de ses propos littéraires, scien­
tifiques, :i part ses contes, son 
roman, ses jeux, ses récréations, 
il apporte chaque semaine, non j 
seulement les nouvelles locales, ! 
mais encore de la région, de la 
province, du pays tout entier, 
et des autres aussi qui sont là- 
bas bien loin, tant à l’est qu’à 
l’ouest, pai’ delà les mers.

Je voudrais qu’il dise aussi 
d'autres choses encore, des con­
seils d’hygiène, publique ou pri­
vée, et des règles aussi de vie 
saine et sensée. Je voudrais 
qu’il soit un conseiller, consulté 
très souvent, qu’il soit un maî­
tre, un guide, qu’il remplisse 
se pleinement son rôle qui est 
de diriger, de prévoir et de for­
mer.

Dans un journal, il n’y a pas 
cependant que la “matière à li­
re”. Il y a aussi les annonces, 
la publicité, et je sais, par ex­
périence, et par longue expé­
rience, que vous les lisez, amis 
lecteurs, bien avant de lir mes 
articles.

Et combien donc vous avez 
raison.

La puplicité dans un journal, 
aujourd’hui n’est plus seulement 
de l’annonce proprement dite, 
mais un courant d'affaires qui 
s’établit fort, puissant, imbat­
table, entre l’annonceur et tous 
les lecteurs. C’est un besoin nou­
veau de l’heure, que rien ne sau- 
remplacer. Il est encore mal­
heureusement, dans certaines 
villes de notre province des com­
merçants, des négociants, des

industriels qui s’entêtent à ne 
vouloir point comprendre cette 
vérité première. Ils en pâtissent 
font moins d’affaires, ne sont 
plus au goût du jour, et finissent 
généralemnt ixir faire la cul­
bute.
h’,mal heure, bzbzbz vxxxxxxx

Ce sont là des citoyens qui 
n’ont point compris leur devoir. 
Ils ont mal servi la communau­
té, et la eommunautéi devrait 
le leur faire comprendre elle- 
même. Cela lui est facile, puis­
qu'elle ])eut toujours exiger que 
les produits qu’elle achète, do­
mestiques ou étrangers, soient 
annoncés dans le journal local.

Si vous vouliez, vous qui me 
lisez, faire de votre journal un 
instrument dix fois plus puis­
sant et plus riche que ce qu’il 
est aujourd’hui, vous n’auriez, 
tout autour de vous, et cela à 
voir plus grand bénéfice, qu’à 
faire pour lui un peu de pro­
pagande, à lui rechercher et à 
lui recueillir des abonnements, 
ol à exiger enfin de vos four­
nisseurs que les produits par 
eux mis en vente vous aient été 
annoncés par la voie de votre 
journal. On ne verrait plus alors

ce spectacle ridicule et suprême­
ment injuste, de grosses firmes 
canndiennes-anglaises de Toron­
to ou de république voisine dis­
tribuer leurs produits dans les 
moindres villes ou villages et 
n’annoncer cependant que dans 
quelques gros journaux de lan­
gues anglaises parfois dans quel­
ques quotidiens de langue fran­
çaise, mais sans tenir jamais 
compte le moins du monde des 
journaux de chez nous, et de 
nos journaux hebdomadaires et 
mensuels.

A nous de regimber, à nous 
de nous unir, à nous de parler 
fort pour être bien entenduu et 

j mieux encore compris.
Et c’est de cette union, cette 

coopération, cette unification de 
leurs besoins et de leurs désirs, 
cette mise en commun de leur 
force et de leur puissance que 
je conseillerai aux journaux eux- 
mêmes, pour arriver au but, es­
quissé seulement clans ces deux 
articles: le développement et la 
mise intégrale en valeur de no­
tre presse régionale, bi-hebdo- 
madaire, hebdomadaire, bi-men- 
suelle et mensuelle.

C. A. Bourgeois.

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Félicien, Lac St-Jean.

liurcnu jiris de la llanijuc Canadienne Xatinnale.

POLYGARPE MOREAU
—Tailleur de Pierre—

—Marbrier - Sculpteur— 
Spécialité : Granit de toutes nuances 
Boite Postale 144 Téléphone Centre 

ROBERVAL, Lac St-Jean Iz

Dans îes Ànnees Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 

santé en faisant usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

Il donne de la force à vos organes
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 

Il garde votre estomac'en ordre
Il fortifie et construit votre système 

Un Essai Vous Convaincra. Il est préparé d'herbes pures et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant A l'usage 
continuel de drogues. Cr n’est pas une médecine de droguiste. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tou» droits au Canada)
•Ol - --I.---T- ■ ^03

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A., LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI do 

chaiiuc semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL, - Lac St-Jean
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MARCHAND EN GROS ET DETAIL

0

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES 
Vendons les Pneus et

Tubes ‘DOMINION’ de 
toutes grandeurs.

U H A R B O N A N T H R A C I TE

Facile a faire 
Délicieuse a boire

Avec une boite de 2'A Ibs
BOUCHONS- 
CAPSULES 

FOURNIS 
GRATUITEMENT

RITE-GOOD
Extrait de Malt houblonné.

Vous laites FAC ILE MENT, sans trouble, 
et sans accessoires spéciaux.

5 GALLONS DE BIERE FORTE ET MOUSSEUSE
éiriilv! à celle des meilleures brasseries.

C'EST TUES FACILE, 
lin 11’a qu’il verser le contenu de n boilo 
de Clé lbs. ilnns 5 gallons d’enu chaude en 

ijoutniit un morceau de levain et du 
sucre.
Le reste se fait tout seul.

Chez votre épicier ou pharmacien ou 
directement, frais do mallo payés 
sur réception de $1.40.

"'«s». ,17 l**

çi\VtGOc£
combination“

h»lt extract

Sl-Lawrence Preserving Co. Reg’d
QUEBEC, QUE.

ft

GO

PIANOS 

ORGUES ET 

MACHINES A 
H COUDRE

C.ROBITAILLC

Fr.Robit aille

Gramophones 

RADIOS & 

Accessoires.

Rien do plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE 
LES GRAMOPHONES VICTOR-ORTHOPHONIC 
LES RADIOS DE FOREST-CROSLEY.

ASSORTIMENT CONSIDERABLE A PRIX ET CONDITIONS 
POPULAIRES. UN DEMI SIECLE D’EXPERIENCE ET DES 

MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SONT LA GARANTIE 
QUE NOUS VOUS OFFRONS

^ knrg
320 rue St-Joscph, QUEBEC. *

Gagnon & Frères de Roberval, r ' '
Manufacturiers de Portes et Chass
Propriétaires de Moulins à sch

Klarcliaqds de bois de sciage de toutes soi 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL

B9C779735



LE COLON 30 MAT 1930,

CAUSERIE AU COIN DU FEU

SEMENCE
Respectueusement à Madame la Pré­

sidente de la Ligue Catholique Féminine 
à Roberval et à ses membres.

Odette
Ce matin, penchée à ma fenêtre, je vis le semeur: son sac de 

blé i\ l’épaule, il tirait poignée par poignée le grain doré qui sera 
demain l’abondante et riche moisson. En regardant s’étendre aux 
caprices du vent le filet d’or, je songeais que le printemps en ra­
menant avec lui le temps des semailles, les jours chauds et les 
soirs tièdes, ramène aussi pour nous Mesdames, les modes les 
plus “effrayantes”. Cette épithèse, qui vous fait sourire, sans dou­
te, doit bien rendre la pensée du prêtre chargé de défendre la mo­
rale menacée; car qu’on le veuille ou non, la mode pose un problè­
me moral. Sous prétexte qu’il fait chaud on se déshabille, c’est la 
mode; mais, lorsque la mode demandait des collets baleinés jus­
qu’aux oreilles, des manches en pointes jusqu’aux bouts des 
doigts et des jupes traînantes, est-ce qu'il ne faisait pas chaud '/ 
Pourtant on ne vous demande pas cela; la mode peut bien ne pas 
exclure la modestie. .. Pourquoi céder à des exigences aussi futi­
les la plus belle des vertus: la pudeur; pourquoi céder le respect 
de soi qui se mérite et s’impose; on oublie trop l’énorme respon­
sabilité du scandale. 11 nous faut à tout prix, Mesdames à l’âme 
chrétienne, réagir contre cette mode paienno en semant le grain 
du bon exemple. Il n’est point nécessaire pour cela de s’habiller 
comme les années passées; non, on peut être à la mode, élégam­
ment mise et tout à fait modeste. Cependant, il. ne faut pas avoir 
moins d’ardeur à la tâche, si tous les jours nous ne gagnons pas 
d’âmes à notre cause; nous ne pouvons pas voir, comme le labou­
reur, chaque jour lever le grain et à l'automne l’abondante mois­
son puisque c’est pour les “Célestes granges" que nous semons et 
que le divin moissonneur fait Lui-même notre récolte. Mais lors­
que nous partirons, il fera bon de trouver Là-Haut la provision 
des mérites éternels.

ODETTE
Mai'15, 1930

souci (l’clcgance n’cst curlaincmcnl 
pus blâmable, quand il ne dépasse pas 

jlcs bornes d'une raisonnable mesure;
I mais, gardons-nous bien de nous lais­
ser trop facilement griser par les é- 
talages de luxe'qui mettent des ray­
ons de gai té dans les yeux féminins.

Les toilettes dernier cri, l’admira­
tion qu’elles Hiisc.tcront, les rivalités 
que l’on -mina éclipser, les complè­
tes que l'on rêve de faire; cet assaut 

frivolités vous font une vie trc.. 
mouvementée mais combien vide de 
profitable et de sérieux !

Kefniles selon votre habitude, -l’in­
ventaire de votre garde-robe, chères 

I lectrices; retouchez ce qui est fanée, 
1 recommencez ce qui n’est plus à la 
mode, mais aussi pensez un peu, 
qu'il y a près de vous, des femmes 
comme vous, mais plus malheureuses; 
qui regarderont avec des yeux de 
soiiffrunce le luxe et le suporilu dont 
on fera parade au coeur des beaux 
jours, e tqui recevraient peut-être a- 
vcc gratitude ce que dédaigneusement 
vous jetez de côté.

Pensez aux réllexions navrantes de 
ceux qui ont grelotté tout l’hiver, et 
qui sourient au printemps, non pas 
parce qu’il leur donne la perspective 
(i'amuscmcnls et de satisfactions 
imilt.plos. que les heureux du sor;, 
ne reconnaissent pas toujours stil'ii- 
samincm, mais parce que le prin­
temps pour ceux qui manquent de 
tout, c’est un peu moins de souilran 
ces, un peu moins de soucis, un pci. 
moins do larmes cachées.. .

Pensez un peu’à tan tel tant eh 
I tristesses qu'il y a ele par le vaste 
I uieimie, et même si vos moyens ne 
| vous permettent pas ele donner aux 
| malheureux, autre chose que l’aide (h 
votre attention et de votre sympathie 
quelques réllexions sur l'infortune des 
autres mettront dans votre vie des 
.ntércts généreux, qui vous feront ap­
précier davantage votre lot.

HKLKNK
------------O------------

RECOMMENCEMENT

Pour faire comme les autres, mes 
chères lectrices, je devrais aujour­
d'hui vous parler du renouveau qui 
resplendit partout, du soleil qui bril­
le dans le ciel bleu, des petits oiseaux 
qui reprennent leurs trilles, des bour­
geons qui commencent à poindre; en- 
lin, je devrais chanter tant bien que 
mal, la beauté indéfinissable du ra­
dieux printemps, que nous saluons 
tous avec une joie vive.

Or pour cela, il me faudrait refaire 
des redites cent fois, répétées dans 
des causeries antérieures; et ne me 
sentant pas l’imagmation assez ferti­
le pour tenter d’élaborer quelque cho­
se de neuf sur un sujet si savoureu­
sement traité par des plumes de maî­
tres, je me défends donc ce recom­
mencement, que mes pauvres facul 
tés feraient par trop invariables.

A chaque saison nouvelle, lu na­
ture recommence les mêmes trans­
formations et ces métamrophoses qui 
nous apportent, ou les souffles attié­
dis du printemps, le parfum des ver­
gers, des lilas, ou des rosiers en fleurs 
la douce rumeur des blés, ou l’odeur

des moissons, le bruissement des 
feuilles tombées, les splendeurs d. 
l’arrière-sa’son, ou la blancheur im­
maculée (pii rajeunit la terre; ces re­
commencements établis par la Divine 
Sagesse, sont pour nous les humain, 
des aimables diversions, dont nous 
anticipons avec impatience le con­
tentement du retour.

Et d’ailleurs, tout dans la vie, n’est- 
il pas un perpétue! recommencement?

Recommencement des joies, des il­
lusions, des luttes, des souffrances, 
des rêves, des espoirs et des vies... 
Que celles qui ont un peu vécu, évo­
quent, leur propre passé, et qu’elles le 
comparent à la jeunesse d’aujour­
d’hui. elles y verront évidemment 
quelques variantes (pie le temps a ap­
portées, mais au fond des coeurs jeu­
nes, les mêmes sentiments refleuris­
sent, les mêmes obligations s’impo­
sent à la vio qui monte les mêmes é- 
prouvos, les mômes soufl’rnnces. les 
mêmes compensations se lèvent tour 
à tour sur I'anc'enne route (pie nous 
avons suivie, et sur laquelle chemi­
nent aujourd’hui les petits enfant: 
d’hier...........

En cette saison de l'année, le grand 
recommencement dont on se préoccu­
pe dans le monde, c’est la toilette. Ce

^ mmmm
l’ERVEN'Cil !■: L.

Votre article parait aujourd'hui, l! 
me fait plaisir de vous remercier moi 
même des amitiés (pie vous m'avez 
faites par l’entremise de l'autre cour­
rier et de vous assurer que le pelil 
coin que je vous offre ici. je le vou­
drais toujours bleu de Pervenches... 
-I LAN NETTE... .

Que devenez-vous pet-te amie que 
l’on oublie pas mais qui oublie...je 
crois le bonheur chez vous parce que 
je sais qu’il aime l’ombre et le silen­
ce;- mais, ne vous laisse t-il aucun 
moment (pie vim ne puissiez venir 
m’en causer afin (pie j’y goûte un 
neu ?
ECCENETTE.

Votre visite m'a bossé un agivabh 
souvenir quoique je ne cesse d’enviei 
celles qui ont pu vous garder plu.- 
longtemps. Vos longues lettres me 
font toujours plaisir et n’oubliez pus 
de me les adresser souvent car c’est 
un peu de "chez vous” que je crois 
voir à chaque ligne qui me font vous 
suivre dans tout ce que vous faite; 
avec tant de vaillance. De vous sentii 
ainsi, heureuse de vivre, mets la joie 
au- coeur et lionne le courage, .le ne 
pourrais m'en passer. Amitiés à la 
famille qui m’est chère.
LIERRE LIVRE.

Merci pour tgut ce epic vous nie di­
tes ele bon et tout ce que vous m'en­
voyez de beau. Je vous écrirai lon- 
guement et croyez bien que je guette 
avec impatience le prenne:!- moment 
:1e loisir.

Mon plus allecLioux sourire en at­
tendant.
CLAIRE.

11 ne faut pas vous décourager, pe­
tite ain e trop loin, si à ce montent etc 
votre vie tout va mai. mais il faut 
vous ménager tout au fond du coeur,

un petit coin clair et ensoleillé d'es­
poir, de confiance en l’avenir pour 
vous y réfugier quand l’orage gron­
de avec la ferme conviction que le 
soleil brillera plus beau, que le calme 
sera d’autant plus apaisant que vous 
le goûterez mieux parce (pie vous au­
rez soull'ert. Du reste “soufl'r-r’’ pas­
se mais avoir souffert demeure” car 
le but à atteindre est toujours le mê­
me si rocailleuse que soit la route. 
On peut toujours compter, lorsque 
tout nous manque ici-bas, que nous 
aurons Là-Haut un bonheur plus 
grand que notre esprit peut conce­
voir et que notre coeur peut désirer. 
En atténuant, ma chère amie, nous 
avons loua les petits bonheurs qui 
passent a cole île nous, fait des heu-
■ cs qui sont bonnes, des jours meil- 
eurs et (pie il autres, qu’il faut s’ap- 
:d quer à saisir et que la tristesse, lc 
.iccourugcmcnl nous empêche de voir. 
-, ous aurez votre part, croyez-moi, il 
est trop tôt. pour désespérer.

Revenez-moi souvent et longue- 
aïeul je suis toujours heureuse oc 
.■mis accue.llir et souvenez-vous (pie 
.leptiis longtemps mon amitié vous 
est acquise.
>1 ADAM E Ad. V.

il faudra venir de temps en temp.- 
•auser ici; je serais contente de vous 
mipter encore des nôtres, 

a l-.l.r.N E.
Qu i! fait bon vous lire dans ce 

recommencement". Vous avez pris 
.non amitié d’emblée et j'ose espérer 
pie vous reviendrez me faire plaisir. 
..LKTilA

Votre lettre m’a apporté un peu de 
.'Ctte br.se pais limée qui volts t arcs- 
c. ya sentait si bon 1 oranger cl les 

roses vcrinciilcs, qu'un moment je 
.ne suis crue près de vous à regarder 
ensemble butiner les abeilles et fo- 
àitrer le papillon.. .Ce fut trop court 
.•ous devriez me tenir piv: ue vous 
dus longtemps, chore amie., (piano 

je su s revenue, j'avais sous les yeux 
sOtre lue avec ses glaces encore au 
argo et je pensai que malgré toutes 
.es beautés, si loin de lui je ne polir­
ais vivre longtemps, a mo.ns il a-

■ oir comme vous l'espoir de revenir 
.nais je m’ennuierais terriblement de 
.olre feuille d’érable.

ODETTE 
Chambord Jet

------------0------------
r

S51HGUETTES !

Bi mm
On demande une devise pour notre 

page.
Alin de susciter un peu (l’interet à 

notre "Co'n du feu” j’émets une ques­
tion de concours: “Quel es: le coin de 
paysage (pie vous préférez dans vôtre 
paroisse ?

On attendra les réponses jusqu’à la 
in de juin. La me.Heure sera primée, 
•t toutes seront publiées.

ODETTE 
Chambord Jet.
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-voils -ui uns en bande curir le ro- 
.m (..ni de ramasser eu quami.c le. 
couiatiis de mai avec ic.-.qucis iiuu:

I lius.ons de jolies couronnes, us su- 
| peroes bouquets de Luîmes veines 
j ..oui orner .e cauic de noire More i-e- 

i-sio ipn (levait sourire l.a-riauc a ces 
petits coeurs purs qui la letaiem par 
i-j si beaux èaants d amour: "Onions 

a notre -Uere et nos chants et nos 
-oeurs". “Bonsoir douce Marie, Au 
revoir, Mère chérie" “An ! benis-moi 
le ta divine main' etc.....

Luis la cuc.lloue des myosotis, ces 
• ragiies Heurs de mai, avec quelle 
jmc nous les apercevions lorsqu’elles 
relleunssaieui pour la premiere lois 
.ans n s enamps. Aims en emplissions 

un jon incipient ue verre (pie notre 
jjiuie “:Via tresse' déposait au pieu 
„o .War e-; elle né niaiiqinui pas aior., 
uc nous xa.rc remarquer que 1 ol- 
.ruade de cette vcruinc mi était lor. 
ugrcaole mais quTl y eu ava.t une au- 
.re qu elle pre.erail encore, c était 
celle ne nos coeurs, de nos nonnes ac­
tions, de nos peines, de nos joies.

Quelle était entre toutes ees 
•Heurs de mai la mieux agréée de 
notre Mere du Ciel V Est-ce celle des 
chaaips, ces myosotis a la gracieuse 
corolle, symbole de !’amit:é lidelc ? 
ou celle verdure groupante qu on ap­
pelait “courants” ? ou bien l’une de 
ces “fleurs spirituelles que chacune 
de nous off rait d’un mémo coeur ai­
mant: nos prières, nos chants, nos 
peines, nos joies et nos coeurs? Cet 
hommage-ci était le plus précieux 
sans doute puisque nos âmes candi­
des ignoraient le mal; puisque pour 
notre Mère Vierge, nous sentions pal­
piter dans nos poitrines nos coeurs 
purs d’enfaiils ces "fleurs gracieuses” 
au calice si virginal, plus belles que 
toutes les floraisons terrestres.

LIERRE C.IVRE.
J. C. C. ODETTE.

Il prnait que trois déménagements 
valent un incendie, c’est lu réflexion 
(pie je me suis faite, l’autre jour, en 
pénétrant dans ma nouvelle demeu­
re. Je regardais, pensive, les meubles 
et les caisses pêle-mêle, les murs nus 
et tristes, des fenêtres qui me panais 
salent imihenscs.

Tandis que, autour de moi, on ins­
talle et on range, je m’accoude à lu 
fenêtre et je regarde le paysage qui 
s’étend devant mes yeux. A ma droi­
te, le Lac St-Jcan qui dort sous son 
manteau de glace; h ma gaucho des 
arbres se balancent dénués de leurs 
feuilles; en face de moi, le couvent 
où je n'aurais qu’à entrer pour me 
faire reilg'euso... si j’en avais la 
vocation... Je regarde le va-et-vient 
des promeneur:;, des silhouettes qui 
me rappellent des êtres aimés-que 
j'ai laissés au village natal. . .et voilà 
que mon coeur file là-bas.... Pour 
•hxa er l'eunui qui veut s'emparer de 
moi, je voudrais sortir, mais il vente 
ti rafale, avec fur'o même et je 
plains les piétons qui s’aventurent au 
dehors. Ils déambulent, les pauvres, 
non pas avec insouciance, mais au 
pas de gymnastique. Pour moi, blot­
tie au creux du fauteuil,, je préfère 
les regarder passer.

Il est I heure, rentrée des classes. 
.Sur la rue en face de moi, deux peti­
tes lilies s’en vont, ployécs sous la 
rafale, elles tiennent en leurs mains 
an recueil de cantiques et apprennent 
in refrain oublié sans doute, sans 

souc- du vent qui secoue les feuillets 
au risque de les briser.

Sur le trottoir opposé j’aperçois 
deux jeunes filles, deux soeurs pro­
bablement, toutes de bleu vêtues, 
manteau et chapeau... pas une note
discordante......... l'unité en tout....
suivies par un jeune homme, tout de 
gris vêtu celui-là... .et chie, done! 
le pli du pantalon impeccable, le cha­
peau planté crânement sur le côté 
de la tête, il s’en va bravement sous 
la rafale.

Tiens, deux amis qui se rencon­
trent se donnent la main. Voilà long­
temps qu'ils ne se sont pas vus, si 
j'en juge par la cordialité de leur ac­
cueil. Mais autant l’un a l’allure jo­
viale de l’homme heureux, autant 
l'autre est renfrogné et maussade et 
par la fenêtre entv’ouverte, quelques 
bribes de oenversation arrive jusqu’à 
moi.

"Quelle platitude que la vie ! 
Quelle chose insipide.

.l’attrape un dictionnaire, là de­
vant moi et je cherche le mot “insi­
pide” il signifie :“sans goût”. Alors 
je conclus que ce monsieur ne “goû­
te' pas la vie. Pauvre désabusé, va ! 
un peu de rose dans son horizon lui 
ferait certainement du bien.

Pour terminer, vient une jeune fille 
rien de bien particulier, celle-là si ce 
n'est une immense fleur jaune, plan­
tée en arrière du collet de fourrure. 
Elles me font penser ces fleurs, à ees 
•Imrmants petits serins que j’aimais 
tant quand j’étais jeune et le vent 
'.ai se joue dans les pétales de soie, 

complète l’illusion !
L’atmosphère s’est éclaircie, le vent 

s’est calmé, je ferme la fenêtre. Allez 
en pa x, promeneurs et promeneuses, 
car c est 1 heure ou les pervenches
s'endr. uncnl.........

Pervenche Lenoir 
!ô avril IPoO

L’ELEVAGE
DES MOUTONS 

“CARACULS”
Le ministère de l’Agriculture 

met les cultivateurs en 
garde contre cette nou­

velle exploitation.

DIFFICULTES

Le ministère de l’agriculture 
de la province de Québec nous 
a fait parvenir le communiqué 
ci-dessous:

Nous recevons de divers en­
droits de la province et tout par­
ticulièrement des régions de la 
Beauce, de nombreuses deman­
des d’informat ons relativement 
à l’élevage d’une race de mou- 

, tons connue sous le nom de “ca­
raculs”, ou mouton de Perse. 11 
parait que des agents parcou-

ÇV CHARLES

RATÉDHÿJ

r, 4 . est du lait frais, pur 
dont 60% de l’eau a été 
enlève. Aucun préservatif 
n’y est ajouté. Riche nu 
double du lait ordinaire.
Il enrichit et donne du 
velouté à lu texture de 

tous les mets.

rent les divers comtés de cette 
région, incitant nos cultivateurs 
à faire l’élevage de cette race. 
Ces agents représentent que 
cet élevage peut constituer une 
source considérable de revenus 
et, forts de ces représentations, 
ils ont déjà aussi réussi à placer 
au prix exorbitant de $600.00, 
des trios de moutons caraculs, 
soit $200.00 par tête. Les ren- 
se gnements que nous avons ob­
tenus au Ministère de l’Agricul­
ture, tant à Ottawa qu’à Qué­
bec, sont que ces peaux de mou­
ton caraculs se vendent actuel­
lement sur le marché de New- 
York, à un prix dérisoire com­
paré au prix que l’on fait payer 
à nos cultivateurs.

Nous mettons fortement en 
garde nos cultivateurs contre 
cette exploitation d’un nouveau 
genre et nous leur conseillons de 
ne rien faire et surtout de ne 
rien signer, sans auparavant, 
prendre les conseils d’hommes 
expér montés et désintéressés 
soit dans la personne des agro­
nomes officiels, soit en écrivant 
directement au Service de l’In­
dustrie Animale, Québec.
Nous appuyons immédiatement 

sur ces deux points, à savoir, 
d’abord que l’élevage de cette 
ace est extrêmement difficile 

avec les conditions cl matériques 
de notre Province, ensuite, que 
cette race n’est ni reconnue, ni 
enregistrée au bureau des An­
nales Nationales, à Ottawa.

PRENEZ UN ABONNEMENT 
AU JOURNAL LOCAL

LA CIE UORDIïN LIMITÉE: 
140 Si-Pnul Ouest, Monirlftl

Eifédiez un Infe de recetUi, grain i

Adresse..

(
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I’INSPECTION du Pontiac Gros 
J Six révèle un nombre de carac­

téristiques avancées qui permettent 
au gros moteur du Pontiac de déve­
lopper un maximum de pouvoir avec 
une facilité et une douceur remar­
quables. Par exemple, son moteur 
est le plus gros qui soit dans un six 
de prix aussi bas. Un carburateur 
du dessin le plus récent est pourvu 
d’une pompe d’accélération qui assure 
un essor rapide et plein pouvoir au 
grandes allures ... et un contrôle 
automatique de l’allumage permet au 
moteur de fonctionner efficacement 
dans toutes les conditions.

A cela il convient d'ajouter les princi­
paux facteurs de la douceur tout à fait 
exceptionnelle du Pontiac ... le 
balancier harmonique qui réagit 
contre les vibrations de torsion du 
vilebrequin ... le nouveau genre 
de montants qui isolent le moteur du 
cadre.

Voyez le Pontiaç Gros Six. Arrangez- 
vous pour une épreuve véritable sur 
la route. Puis, une fois que vous serez 
convaincu de la valeur excellente du 
Pontiac . . . servez-vous du mode de 
paiement différé G.M.A.C. de la Gen­
eral Motors. p.!33onF
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PONTIAC
COTE, BOIVIN & CIE, INC. 

CHICOUTIMI ET RCBERVAL

PRODUIT nn LA GÉNÉRAL MOTORS 
OP CANADA. L I M I T G D

IL EST MEILLEUR PARCH QU. IL EST CANADIEN

Olivette est chagrine et boude sa
[maman

Qui refusa tantôt à son bébé char-
[ niant

La pastille monteuse, appétissante et
[rose

Dont le poison latent, traître ! serait
[la cause

D’un ma! affreux sans doute, et qui 
[sait...du trépas... 

Et l’enfant se désole en ne compre-
[nant pas

Que l’amour maternel, meilleur des
[tendresses

Regrette de causer une telle tristesse.

Et la mère attendrie, oft're pour con­
soler

Friandises, bonbons et fait se régaler 
La petite qui rit à toutes ces dra- 

[gées ! ! !..

Ainsi, nous larmoyons dans nos pei- 
[ncs forgées

Sur un refus de Dieu, nous gardant 
[d’un malheur 

Lorsqu’il demeure sourd aux cris de 
[notre coeur. 

Pendant que l’on espère et que tout 
[bas l’on pleure 

La consolation du ciel attend son
[hure.

Pour combler notre attente, et céder 
[tendrement.

Pour donner au centuple, et donner 
[autrement. 

Jovctte-Alice Bernier 
P. C. C. G. F.

ÜC.IF

Le Gyprocsauvegarde 
les maisons de 

campagne contre 
riNCIMDIE!

PROTEGEZ voire famille 
en rendant votre maison de 
campagne à P ('preuve des coti- 

ranls d’air, de la poussière et de 
l'incendie. Le nouveau Gyproc 
ivoire, qui ne /«'«/ brûler, vous 
rendra à peu de frais ce pré­
cieux service.

Il ajoutera aussi à la solidité 
de vos murs, plafonds et cloi­
sons. 11 n’est pas nécessaire de 
le décorer (quand il esl divisée 
par panneaux), mais vous pou­
vez le loin ter ou le recouvrir de 
papier-lcutnre ou de plâtre, à 
votre gré. Facilement et ra- 
pidemeui posé, c'est un avan­
tage dél’milif.el ilesl iuliuimcnt 
supérieur aux autres matériaux 
de coiistrucliou.

Ci-dessous le nom de voire 
fournisseur. Consultez-le des 
aujourd'hui sur la Cloison 
Murale Gyproc ou demandez 
noire intéressante brochure 
gratuite: "’Ràtissezet Remode­
lez avec. Gyproc.”

GYPSUM, LIME AND 
ALABASTIjNK, CANADA, 

LIMITED
Montréal Québec

Jk NOUVELLE

YPROC
Cloison Murale Incombustible

lin Vente Chez

Gagnon & Frères de Roberval, Liée 
Roberval, Que.

EMILE MOREAU
ASSURANCES GENERALES

Agent de la “Sun Life Ass. Co of Canada” parce qu’elle est 
la plus importante des compagnies canadiennes.

ROBERVAL, P. Q.

&
Que vos pneus soient 
en forme pour la fin 

de semaine
F) ETERKEZ vos p n e ti s 

ou cluimhres à nir cio 
rccliangi' qui ont besoin 
«le repu rations et npportex- 
les-uotis aujourd'hui. Nous 
les rendrons sûr*, de sorte 
que vous jouirez de votre 
lin de semai ne sans crain­
dre d'être contrarié pur 
des derangement* de 
p ii eus. i\ o u s nous spé­
cialisons en fait de services 
rapides et de lias prix. Et 
nos mécaniciens de répara­
tions sont tous des experts 
—faisant usage des mé­
thodes de Fabrication 
Coodycur et des matériaux 
île Réparation Goodyear.

Lrn iSvcrssairvs de Képarntion de 
Chnnibrc à Air Coodyeur ne chargent 

1 de vos réparations d'urgence mtr la 
I route. On peut vous épargner le prix 

d'une chambre tt air ou d'un pneu 
nouveaux, ainsi que beaucoup de 
temps et d*ennuis. Ils vous sont 
offerts en trois grondeurs—à bas prix.

LA VU LG AN ISATION 

DU LAC ST-JEAN, Enrg y
J.-B. GONTHIER ; I

Roberval, B. Q.

Pour le Bain du Bébé
On ne doit pas courir le risque 
d’un savon inconnu. Cinq géné­
rations de mamans canadiennes 
ont fait usage du Savon Baby’s 
Own dont la mousse abondante 
adoucit la peau, prévient les 
échau(Taisons et laisse à la peau 
un arôme de roses.

Se vend 10c
meilleur pour Bébé et pour Vous**

iRAT|

1 iPPf Js-’tfi! 
x.nïSriS plM gsswsjf
xmovieost. “««••joîÆî

te^AUCE SPECIALTY Cq~T
V''- BOITE POSTALlSloYlCÎ* 

BEAUCE JONCTjON.QUe.o "

1

THENORTHERN \
INSüfUNCE Cb. LIMITED

OF ENGLAND
“Strong as the Strongest”
Feu-Automobilc-Rcsponsabilité 

et Garantie.
Fonds accumulés excédant

$110,000.000.
INCLUANT $4,008,637 

Capital payé.
ALEX. HURRY, Gérant 

Edifice "NORTHERN”, 
rue St-Jenn

MONTREAL.

CHS.-N. DU MAIS
Agent Licencié

Roberval, P. Q.
Règlement prompt et libéral 

•n cm de perte.
?»V/ i'\1| »l“! àVI 4v>tv'i >1", te. àv-i II'

/
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MAUX DE REINS
M. C.-W. Carlson d’Alvin, Te­

xas, écrit: “J’-étnis très malade 
de maux de reins et devait me 
lever plusieurs fois pendant la 
nuit. Les pilules et médicaments 
que me donnèrent deux docteurs 
ne me firent aucun effet. Le No- 
voro du Dr. Pierre me procura 
des résultats immédiats et je 
jouis maintenant d’une bonne 
santé.” Cette médecine végéta­
le est bien connue pour son ac­

tion sur les organes d’élimina­
tion. Elle régularise et augmen­
te le flux urinaire et fortifie le 
corps tout entier. Ce n’est pas 
un article de commerce car ce 
remède est fourni directement 
par le .Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand 
Lacombe, Roberval.

Plus Sûrs

RESTENT 
ANTIDER­
APANTS 

plus 
longtemps

PLANTS DE LEGUMES 
ET DE FLEURS 

A VENDRE
A l'Orphelinat Agricole

St-Joseph 
Vauvert, Lac St-Jean. 

Plants de légumes
Tomates repiquées 2 fois, 

la douzaine .50
Choux (coeur de boeuf)

le 100 $1.50
Choux fleurs (hâtifs)

la douzaine .25
Céleri (hatif) la douzaine .25 
Oignons (gouges) le 100 .35
Poireaux (Mezière), le 100 .35
Plants de fleurs, longue floraison 
Gueules de loup (Muflier) 

la douzaine .15
Reine marguerite (reine des 

halles), la douzaine .25
Fleurs pour bordures 

! Alysses couleur lilas la doz. .15 
lAlysses couleur jaune d’or,
1 (vivace), la douzaine .25
Agératum bleu et blanc

la douzaine .15
Fleurs blanches (vivace) 

la douzaine .25
Petites plantes au feuillage jau­

ne d’or, ornementales (Pyrè- 
thres) vivaces, la douz. .25

Plants d’arbustes 
Vigoureux plants de 4 uns 

d’Hydrangéas donne des fleurs 
énormes vers la fin d’août, $1.50 
chacun.

L’argent devra accompagner 
la commande.

A LOUER
l n magasin dans le Centre 

de la Ville de Roberval, de 24 
pieds carrés. Ron poste pour un 

, Café. Fera les divisions désirées. 
S’adresser à

Johnny BLACK BURN, 
Roberval.

/ *
Pneus imprégnés de caoutchouc

VOICI une bonne nouvelle pour vous! . . . Des pneus 
Firestone qui sont encore plus sûrs, plus robustes et 
plus forts qu’avant! . . . Restent antidérapants plus 

longtemps . . . Avec une semelle plus large et plus épaisse,— 
plus de contact avec la route,—plus de caoutchouc entre les 
doubles;—Les voilà perfectionnés pour vous assurer encore 
plus de parcours et plus de sûreté.

Et seuls, les pneus Firestone vous offrent tous ces 
avantages par le trempage au caoutchouc: ce procédé 
SUPPLEMENTAIRE par lequel chaque corde est imprégnée 
de caoutchouc pour empêcher toute friction interne qui est 
le plus grand ennemi de la durée d un pneu.

Stipulez des Pneus Firestone imprégnés de caoutchouc 
sur votre nouvel automobile, ou perfectionnez votre auto­
mobile actuel en y mettant des Pneus Firestone. Voyez dès 
aujourd’hui le dépositaire Firestone le plus proche. ... Il 
vous servira mieux tout en vous faisant économiser.

LE MAXIMUM DE MILLES PAR DOLLAR

VA ET VIENT
M. Frs. Perron, de Dolbeau, 

était ici hier.
M. David Néron, de Dolbeau, 

est venu dans sa famille à Ro­
berval, hier.

MM. R.-S. Armitage et Jean 
Marie Marcotte, sont allés à 
Dolbeau, hier.

Nous avons en mains trois 
articles intéressants, dont un 
préparé par M. Jacques Four­
nier, un autre de M. F.-X. Bou- 
chard, de Roberval, et un der­
nier intitulé “Le serment”.

Nous sommes forcés de re­
mettre la publication à la se­
maine prochaine faute d’espace.

M. Joseph Gagnon et sa fille 
Juliette, de St-Joseph d’Alma, 
étaient de passage à Roberval,

cette semaine, chez M. Clovis 
Gagnon.

M. Emile Déry, de Van Bruys- 
sel ainsi que M. Joseph Fortin, 
de St-Prime, ont passé quel­
ques jours chez M. Adélard Har­
vey, rue Paradis, à l’occasion 
de la fête de Dollard.

MM. J.-Ed. Boily, Grand-Che­
valier et Eug. St-Pierre, mem­
bre, du Conseil de Roberval des 
Chevaliers de Colomb, sont 
revenus d e Trois-
Rivières où ils ont assisté à la 
Convention annuel du Conseil 
d’Etat des Chevaliers.

M. Georges Hébert, de Dol­
beau, est venu à Roberval cette 
semaine.

M. Jean-Réné Brosseau, em­
ployé à la Banque Canadienne 
Nationale de St-Jérôme, était de 
passage chez ses parents cette 
semaine.

M. Arthur Juneau, Hébert- 
ville, est venu chez ses parents 
à l’occasion de la fête de Dollord.

M. Augustin Fortin, de Cham­
bord; à passé la journée de sa­
medi à Roberval.

Mlles Germaine et Fernande 
Fleury, de St-Coeur de Marie, 
étaient à Roberval à l’occasion 
de la fête de Dollard.

M. Emile Bonneau, de Si- 
Prime, était de passage à Ro­
berval, chez M. Ludger Girard, 
à l’occasion de la fête de Dol­
lard.

Mme Arsène Trottier, de Ro­
berval, était en visite chez ses 
parents à St-Prime, cette se­
maine.

M. Edgar Tremblay, de Jon- 
quières ainsi que ses frères Pa- 

I trick et Benjamin, étaient en 
promenade cette semaine chez 

j leur oncle M. Wellie Potvin. 
i M. Jean-Joseph Bouchard, fils 
de M. J.-E. Bouchard, Agent 
d’Assurances, de cette ville, est 
revenu cette semaine du Nou­
veau-Brunswick, où il étudie 
l’anglais.

M. l’Abbé Ovide-Dollard Si­
mard, de St-Joseph d’Alma, était 
de passage au
Presbytère de cette ville, same­
di dernier.

M. l’Abbé L. Pelletier, curé 
de St-Bruno, était au Presbytè­
re de Roberval, samedi.

PEINTURE PEINTURE
$2.75 le GALLON 

Embellissez votre demeure a- 
vec la peinture “ROCK PAINT”, 

j préparée à l’huile de lin pure, sa­
tisfaction garantie.
: TRANSPORT PAYE pour 
deux gallons et plus. Demandez 

i nos cartes de couleurs.
ROCK PAINT & VARNISH Ltd 

707, St-Jacques, Montréal.

N-i -j
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WHIPPET 6
Sédan 4 portes

WHIPPET
an 4 portes

$1035.
^Coach 3825, Coupé avec (strapontin) .$870 
-Routière avec (strapontin) $705.
Touring $755.

Sedan de Luxe (6 roues en broches) $1180 
Coach $975.
Coupé et Routière (avec strapontin) $975

sur demande.Conditions faciles

/.li: . . .. ’ » «• , r 1 '

COMPLETEMENT EQUIPES
Taxes payées... Livrés à roberval. P. Q.

GE0.-P. MARCOTTE,
^ : ; . - . ROBERVAL.

FAITES CUIRE 
VUS FEVES AU 

(BEANS) AU mil
Chez M. J. D. Laberge, à Ro­

berval.
Je désire avertir le public que 

je suis disposé à faire cuire les 
fèves au lard (beans) dans mon 
four à pahr. Les personne qui le 
désirent n’auront qu’à les prépa­
rer et téléphoner à la maison ou 
avertir l’homme qui distribue le 
pain pour le samedi hiidi de cha­
que semaine. On s’occupera a- 
lors d’aller les chercher chez 
vous et de vous les renvoyer 
chaudes pour le déjeuner le di­
manche matin. Prix $0.25.

J. D. LABERGE 
Boulanger,

Roberw ! ville.

— AVIS “
Dans la Cour Supérieure. Dis­

trict de Roberval, No 6966.
Albany Tremblay, éleveurs de 

Renards de Métabeachouan ;
Demandeur.

vs
Exalda Gallant, de St-Joseph 

Nouveau-Brunswick, veuve de 
J.-Albany Leblanc en son vivant 
de St-Joseph, N. B., tant person­
nellement qu’en sa qualité d’e­
xécutrice testamentaire de son 
défunt époux.

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderes­

se de comparaître dans le mois.
Roberval, ce 14 mai 1930.

(Signé) R. Boissonneault,
P. C. S.

Vraie copie
R. Boissonneault,

P. C. S.

RESTAURANT RIALTO
LE PLUS ACHALANDE DE JONQUIERE

TA 1*1 N & FKKKK, PROP.

Toujours en mains les fruits et chocolats de la plus , 
line qualité.

“MOIRS” “GANONG” “LOWNEY”
N oubliez pas aussi notre salon de crème à la glace.

Un personnel compétent et courtois vous attend pour 
vous servir

177, rue St-Dominique, JONQUIERE.
EX FACE DE L'HOTEL-I)E-VILLE

TAXIS A ROBERVAL
Je tiens à aviser le public de 

Roberval et d’ailleurs que j’ai 
deux taxis (automobiles) à la 
disposition, jour et nuit. Je me 
suis assuré les services d’un 
chauffeur ayant six ans d’expé­
rience en la personne de M. Réné 
Cossetle. Service prompt et 
courtois, voitures de première 
classe.

ALEXIS BOUCHARD 
Téléphone Centre Roberval

PCUR CONSTRUCTIONS 
REPARATIONS, ETC.

Adressezvous à 
BOUCHARD & LAVOIE 
Entrepreneurs-menuisiers 

ROBERVAL, P. Q.

Etal Roberval
J\ Au comptant seulement

Roberval, P.Q.

Toujours en mains: Porc, Boeuf, Veau. Mouton, Sau­
cisse, Balogne, Jambon. Bacon, Oeufs, Beurre, Fromage, 
Lait, Crème et Glace.

Tous les vendredis, nous recevons un assortiment 
complet de viande venant des abattoirs de Montréal. 

SATISFACTION GARANTIE.
SPECIALITES : Lait, crème et glace.

SERVICE PROMPT ET COURTOIS.

FUMEZ LE TABAC
Amiel

MARCHANDS
DETAILLANTS

“Nos lignes de tabacs as­
surent à votre clienlèie SA­
TISFACTION.

“Les qualités sont ga­
ranties - NATURE.

“Demandez notre nou­
velle liste AVEC REDUC­
TION.

LA CIE DE TABAC
TERREBONNE 

Terrebonne, Qué.

COTE, BOIVIN & CIE INC.
ROBERVAL, P. Q.

Mapehands en Gros
’ y---------- —-----—: --- -

Epiceries, Provisions,
Ferronneries, Matériaux

de construction.

Vendeurs d’Automobiles.

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle est 

au complet.

mmi

SIXIEME EXCURSION
A TRAVERS LE CANADA 

avec
L’UNIVERSITE 

DE MONTREAL 
l)ü r» AU 26 JUILLET, 1930 

Direction personnelle de
M. VICTOR DORE

Professeur à l’Ecole des Sciences So­
ciale, Economique et Politique de 
l’Université de Montréal et Président 
de la Commission des Ecoles Catho­

liques de Montréal.
PAU TRAIN DE LUXE DU

PACIFIQUE CANADIEN
Un voyage de vacances instructif et 
agréable, organisé pour faciliter aux 
Canadiens la visite de leur pays, de 
ses villes, de ses industries et de set 

.sites pittoresques 
LES GRANDS LACS 

L’OUEST CANADIEN 
UANFF—LAC LOUISE 

VANCOUVER — VICTORIA
S365 du M0NTKEAL tou»^ frais compris.
Pour renseignements complets, s’a­
dresser à l’Université de Montréal 
No. 1263, rue St-Denis, Montréal—à 
M. Victor Doré, directeur du voyage 
Casier Postal -176, Montréal, ou aux 

agents du
PACIFIQUE CANADIEN

UN CONSEIL A SUIVRE
Si vous avez de la difficulté i 

lire, à coudre ou à bien voir ai 
loin, il y va de votre intérêt de 
consulter (comme toujours lors­
qu’il s’agit d’une vue faible oi 
deJunetterie) L. P. TROTTIER 
Optométriste-Opticien (spécia­
liste pour la vue) à la pharma­
cie Dubuc 130, rue Racine, Chi­
coutimi, tous les jours de la se­
maine, de 9 heures de l’avant- 
midi à 8. heures du soir.

LA CUISINE PAR ELECTRICITE
Par

LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY 
MENU

SOUPE AUX LEGUMES. —POULET FARCI 
CAROTTES.—PETITS POIS VERTS. — PATATES ROTIS 

EPONGE CHOCOLAT.—GATEAU AU BEURRE 
THE. — CAFE.

SOUPE.—Faites bouillir à feu 
doux un os-de boeuf de 7 à 10 heures 
a. m., ajoutez, des légumes coupés 
par petits morceaux. Carottes, na­
vets, choux et oignon. Laissez, mijoter 
jusqu'à midi.

LEGUMES.—Tranchez, la quantité 
de carottes voulue, faites bouillir 
dans très peu d'eau pendant deux 
heures, enlevez l’eau, ajoutez, un mor­
ceau de beurre, sel et poivre et pré­
parez, un plat avec une boîte de pois 
vert, réchauffés, au milieu et les 
tranches de carottes autour.

PATATES ROTI ES.-Pelez. les pa­
tates voulues, placez, les autour du 
poulet farci que vous ferez, cuire au 
four.

POULET FARCI.—Nettoyez très 
bien le poulet, enlevez, toutes les 
moindres petites plumes, quand vous 
l’aurez, vider et lavez enlevez les 
poumons comme il faut ainsi que le 
sang tout le long du dos, essuyez le 
dedans, soupoudrez. de sel et poivre 
et emplissez de la façon suivante:

2 tassés de pain haché fin, gros 
comme tun jaune d’oeuf do beurre 
Va c. à'thé de sel, un peu de poivre, 
1 c. à table de sauge, 1 c. à table de 
thé de boeuf une tasse de lait bouil­
lant que vous verserez sur le tout, 
mêlez, très bien et ajoutez un oeuf, 
une fois la farce dans le poulet, cou­
vrez. le de bandes de lard salé, fai­
tes cuire dans la rôtissoire pendant

dans la rôtissoire et de l’arosor de 
temps et temps.

EPONGE CHOCOLAT.—1carré 
do chocolat Baker’s, fondu, V4 tasse 
de sucre, 4 jaunes d'oeufs battus, 
1 ^ tasse de lait bouillant, 1 paquet 
Jcll-0 (Fraise) une pincée do sel, 
Và c. à thé vanille, -1 blancs d’oeufs 
battus en neige. Hachez le chocolat, 
ajoutez le sucre, faites fondre au- 
dessus de l’eau bouillante. Battez les 
jaunes d’oeufs versez dessus le lait, 
bouillant, tout en brassant, ajoutez 
ceci au chocolat et brassez. Y'-rscz 
sur le Jell-O, placez votre plat dans 
un plus grand avec de l’eau bouil­
lante et brassez pour laisser fondre 
le Jell-O. Ajoutez, le sel et la vanille, 
et battez, avec un batteur d’oeufs 15 
minutes. Ajoutez les blancs d’oeufs, 
versez dans des moules et faites froi- 
d.ir. Servez avec crème fouettée.

GATEAU AU BEURRE.—Beurrez 
votre lèchefrite que vous soupoudrez 
de farine. Tamisez, 1 tasse de farine 
ordinaire avec 1 tasse de Swnnes 
Down, 2 c. à thé de poudre à pâte 
Vi c. à thé de sel lin.

Crèmoz très bien Vi tasse de beur­
re avec 1: tasse de sucre blanc très 
fin. 1 c. à thé vanille, -yi tasse do lait. 
Ajoutez Ksi farine, brassez très bien, 
ajoutez blancs d’oeufs battus en 
neige, mêlez très bien et cuisez dans'

HORAIRE CHEMIN DE FER
DEPART DE DOLBEAU 

Pour Québec
6.30 a.m. tous les jours, dim. exc.
7.30 p.m. tous les jours

Pour Chicoutimi
6.30 a.m. tous les jours, dim. exc.
11.30 a. m. tous les jours, diman­

che excepté
DEPART DE ROBERVAL 

Pour Québec
8.22 a.m. tous les jours, dim. exc. 

che excepté
10.05 p. m. tous les jours 

Pour Chicoutimi 
8.22 a.m. tous les jours, dim. exc. 
3.05 p. m. tous les jours, diman­

che excepté
Pour Dolbeau et St-Félicien 

6.35 a.m. tous les jours.
11.45 a.m. tous les jours, diman­

che excepté
7.02 p.m. tous les jours, dim. exc.
27 AVrÎlVso “<’nr ‘,'!PUiS

Pour tous autres renseigne­
ments on est prié de s’adressera 

C. A. LEVESQUE , 
Chef de gare 

Roberval
ou tout autre Agent.

RADIO A BON Mi
A vendre, à sacrifice 

électrique “Marconi” 
neuf. S’adresser à 

M. J.-Adélard MAI 
ROUI

les cuire «uns m ruiissune genuum. un four moyen 30 minutes dans une 
une heure et demie, prenant soin de lèchefrite mince, si vous vous servez 
mettre un peu d’eau et un oignon d’un plat plus épais cuisez ÿ d’heure

VENTE A SACR
Une terre à vendre è 

;3lS assjojiîd ui su 
Jeanne d’Arc.
'ICAJDqOJI

Mlle ALICE BEL J


